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Lettre du CAC 83 n° 37/2016  4 février 2016 

 

Compte rendu de la réunion du 2  février 2016 

 
Présents : BREMOND Jacques, COCHENNEC Guy, DE ROBERTIS Cristina, LERNOUT Anne 

Françoise, GUYETAND Marie Noëlle, PARIZOT Jean, PASCAL Henri, PERMINGEAT Gérard, 

SERVIERES Roger, TAURINES Jean Jacques. 

Excusés : FREDON René, MARFAING Jean Louis 

 

« Capitaine Thomas  SANKARA » 

La projection du film au Royal est 

programmée pour le jeudi 24 mars prochain 

à 19h. La soirée commencera par une 

conférence de Nicolas Sersiron sur le thème 

« dette et extractivisme » avec un regard 

particulier sur l’Afrique, puis, à 20h, 

projection du film et à 21h30 débat sur le 

film. L’après midi, de 14h à 16h, Nicolas 

Sersiron animera une rencontre, au Lycée 

Dumont d’Urville, avec des lycéens (ES3), 

Henri Pascal accompagnera Nicolas Sersiron 

pour cette action. Cette journée (Dumont 

d’Urville et le Royal) a été organisée dans le 

cadre d’une collaboration entre le CAC 83 et 

le « comptoir des idées » mis en place par la 

FOL. Cette dernière essaye d’organiser le 

mercredi 23 ou le vendredi 25, d’autres 

rencontres entre Nicolas Sersiron et des 

lycéens. Si des lecteurs de cette « Lettre du 

CAC 83 » pensent pouvoir organiser de 

telles rencontres avec des lycéens, qu’ils 

prennent contact avec nous. 

Nous essayons de faire participer 

l’association Balafon (qui regroupe les 

étudiants africains de l’Université) à la soirée 

au Royal et nous allons informer de cette 

action les différentes associations africaines 

existantes dans le département  (là encore 

appel aux lecteurs pour nous indiquer les 

coordonnées des associations qu’ils 

connaissent).  

Pour annoncer la projection du film, outre les 

diffusions par mail,  nous organisons : 

-une conférence de presse le 21 mars à 11h 

café de la Rade 

-deux distributions de tracts le samedi 19 

mars à 10h 30 l’une sur le cours La Fayette, 

l’autre sur le marché de La Seyne 

-deux distributions de tracts le 22 mars à 

11h30 l’une à l’Université de La Garde 

(devant le Restaurant Universitaire) l’autre 

sur le parvis de la Faculté de Droit à Toulon 

Le tirage des tracts prévus pour ces 

distributions est de 1600 exemplaires, 

quelques tracts seront laissés au Royal et au 

Centre social et culturel Nelson Mandela. 

Au Royal nous distribuerons le texte du 

discours de Thomas Sankara à la 5e 

conférence de l’OUA (Addis Abeba 29 

juillet 1987) ; il a été assassiné trois mois 

plus tard le 15 octobre 1987. 

 

Comptoir des idées 

 La FOL a décidé, afin de favoriser le débat 

citoyen, de mettre à disposition des collectifs 

citoyens (et donc du CAC 83) ses moyens 

afin d’organiser régulièrement des débats. 
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Une conférence de presse présentant le 

comptoir des idées est prévue ; Cristina De 

Robertis représentera le CAC 83 à cette 

conférence de presse le 18 février 12h à la 

FOL. 

 

CHITS 

A ce jour nous n’avons pas reçu de réponse à 

notre lettre à monsieur Falco, président du 

Conseil de Surveillance du CHITS (voir le 

texte dans « Lettre du CAC 83 » n° 36) ; 

nous attendons encore un peu avant de 

relancer. Quant au syndicat santé CGT nous 

allons l’inviter à notre prochaine réunion afin 

d’échanger sur ce qui peut être fait sur la 

situation du CHITS. 

 

Théâtre 

Suite aux échanges, lors de la réunion du 12 

janvier, avec Véronique Martin (théâtre de la 

Gargouille), il s’agit de préciser les pistes de 

ce qui peut être fait avec ce théâtre. Il s’agit 

de s’adresser à un public plus large que les 

habituels participants à nos conférences ou 

débats et s’adresser à eux avec un autre 

langage. On peut donc définir quelques 

principes qui seraient à a base de notre 

collaboration : 

-action de rue, que ce soit sous forme de 

déambulation ou d’intervention fixe sur un 

lieu ;   

-présentation de scènes courtes, avec 

gestuelles importantes (si clowns) 

- scénario essayant d’articuler plusieurs 

niveaux : dettes des individus, dettes des 

collectivités territoriales, dettes d’Etat ;  

-bâtir ensemble le scénario et la 

représentation. 

Cristina De Robertis verra avec la « troupe » 

du « Tribunal populaire des banques » si on 

peut intégrer des séquences de cette pièce 

dans des actions de rue. Et Marie Noëlle 

Guyetand verra Véronique Martin pour 

l’informer de nos orientations et commencer 

à avancer avec elle. 

 

Formation 

La formation prévue lors des dernières 

réunions devra se situer plus tard. Mais, 

surtout, ce qu’il faut c’est préciser ce que 

l’on veut comme formation : les prêts 

toxiques mécanismes et renégociations, 

comment lire un contrat de prêt, les finances 

municipales. Les prêts toxiques sont soit en 

cours de remboursement soit en cours de 

renégociation : il n’y a plus de prêts toxiques 

nouveaux (du moins pour l’instant). Devant 

l’incertitude quant à l’orientation à donner à 

la formation, nous proposons d’inviter 

Olivier Thomas (Anticor) à notre réunion 

d’avril prochain. 

 

Finances 

Vue la situation de nos finances (déficit de 

53,98€) nous avons besoin de soutien 

financier pour cette année, en commençant 

par le déplacement de Nicolas Sersiron. 

Nous décidons de lancer un  appel financier 

aux organisations associatives, politiques et 

syndicales membres du CAC 83 en même 

temps que nous lancerons la campagne 

d’information sur la projection de « Thomas 

Sankara » et la conférence de Sersiron. Mais 

nous faisons aussi à toute personnes qui veut 

bien nous soutenir : ATTAC Var gérant nos 

finances, les dons (chèques à l’ordre d’Attac 

Var) sont à envoyer à : Attac Var  Maison 

des Associations 9 rue Gounod  83500 La 

Seyne sur mer. 

 

 

Prochaine réunion du CAC 83 : 

Mardi 15 mars 2016 18 h. 

Bourse du Travail de Toulon Avenue Amiral Collet 
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Pourquoi les étudiants britanniques croulent sous les 

dettes 

 

 

CC - Francisco Osorio 

 

À peine majeurs et déjà rançonnés. Cibles des politiques d’austérité des conservateurs, les 

étudiants britanniques paient l’éducation supérieure publique « la plus chère du monde 

industrialisé ». De Londres à Newcastle, le prix maximal par année d’étude est devenu la 

norme : 9 000 livres, soit 12 300 euros. Ainsi les dettes amassées par les jeunes anglais 

comptent-elles désormais parmi les plus élevées au monde. Le Premier ministre David 

Cameron a créé une génération d’endettés à vie, et une bombe financière à retardement 

supplémentaire. 

Pour peu qu’on ait déjà parcouru les villes délabrées du nord de l’Angleterre, force est de 

reconnaître que le campus universitaire de Manchester en jette. Bâtiments flambant neufs, 

délaissant crânement le style local de la brique rouge, pelouses soigneusement entretenues, 

poubelles de recyclage multicolores, allées propres comme au premier jour. Le clou du 

spectacle : des arbres. On aurait presque envie de s’y arrêter. 

Dans la deuxième conurbation d’Angleterre, vermoulue par trente ans de thatchérisme, et 

distinguée pour ses niveaux de pollution effarants, une telle insolence éveille les soupçons. 

C’est d’autant plus étonnant qu’au royaume du radicalisme néolibéral, tout ce qui relève du 

secteur public est peu ou prou destiné à une lente agonie par strangulation budgétaire. Les 

universités anglaises auraient-elles échappé à l’orthodoxie comptable de Westminster ? À la 

brûlante question du passant circonspect, un fragment de réponse jaillit avec les cheveux roses 

d’Emma |1|, au moment où elle sort de la bibliothèque et dégaine sa cigarette. 

 

http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb1
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21 ans et… 37 000 euros de dette 

21 ans et… 27 000 livres (37 000 euros) de dette. « Je viens d’une famille working class 

(ouvrière) : l’argent, c’est stressant  », assure-t-elle, l’air blasé, avec un fort accent du Nord. 

En troisième année de sociologie, elle a dû, comme la plupart des étudiants anglais, débourser 

9 000 livres (12 300 euros) en frais d’inscription. Trois fois plus qu’il y a cinq ans. L’emprunt 

étudiant qu’Emma a souscrit auprès de l’État, et auquel elle préfère ne « pas trop penser », 

devra être remboursé une fois qu’elle aura rejoint la vie active et qu’elle gagnera plus de 21 

000 livres (29 000 euros) par an. 

« À eux deux, mes parents gagnent environ 30 000 livres par an, précise-t-elle, ils ont dû faire 

des sacrifices pour que je puisse étudier. Moi, je dois me concentrer sur comment me 

maintenir à flot, sur mon job à temps partiel et sur combien je dépense chaque jour, plutôt 

que sur mes études. Mais je ne me plains pas, j’ai une amie qui fait des remplacements de 

douze heures, la nuit, et qui a complètement abandonné sa vie sociale. » Pendant ce temps, la 

directrice de l’université de Manchester, Nancy Rothwell, reçoit un salaire annuel de 251 000 

livres, soit l’équivalent de 29 000 euros par mois |2|. C’est d’ailleurs trois fois plus qu’un 

député britannique, ou qu’un président d’université française, prime comprise. 

 

Les frais d’inscription « les plus élevés du monde industrialisé » 

En 2010, la coalition conservatrice de David Cameron inaugure sa croisade en faveur de 

l’austérité, en revoyant de fond en comble le système de financement des universités 

anglaises. Pendant que les frais d’inscription – qui alimentent les caisses de ces dernières – 

triplent, passant de 3 000 à 9 000 livres maximum par an, l’augmentation des prêts étudiants 

garantis par l’État permet, par un tour de passe-passe comptable, d’alléger les comptes 

publics. Avant cela, les universités étaient directement financées par l’État. 

Selon ses promoteurs, le système garantit plus de « choix », « moins de bureaucratie » et 

dégagerait un milliard de livres d’économies par an. Et qu’importe si, toujours en 2010, des 

manifestations monstres avaient alors secoué le royaume pendant plusieurs semaines, 

culminant avec l’occupation des bureaux du Parti conservateur. En novembre dernier, un 

rapport de l’Organisation de coopération et de développement économique (OCDE) révèle 

que les universités anglaises facturent les droits « les plus élevés du monde industrialisé », 

dépassant pour la première fois ceux des universités états-uniennes. 

 

Les bourses des étudiants modestes supprimées en 2016 

Le budget des conservateurs dévoilé cet été recèle de nouvelles surprises. Le ministre des 

Finances, George Osborne, décide de supprimer les bourses à destination des étudiants 

modestes dès l’année prochaine. Motif : « Trop chères. » D’une valeur maximale de 3 387 

livres par an (environ 4 600 euros), leur suppression affecte un demi-million d’étudiants 

anglais ! Le chancelier de l’Échiquier a décidé de les remplacer par… des emprunts étudiants, 

également remboursables une fois atteints 21 000 livres de revenus annuels. En outre, les 

universités faisant la preuve d’un « enseignement de haute qualité » pourront bientôt indexer 

le montant de leurs frais d’inscription sur l’inflation, dépassant ainsi les 9 000 livres par an. 

http://cadtm.org/Dette,970
http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb2
http://cadtm.org/OCDE-Organisation-de-cooperation
http://cadtm.org/Inflation
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« Le gouvernement a fait beaucoup d’efforts pour que les étudiants se comportent comme des 

consommateurs, et qu’il soient considérés comme tels, explique Stefan Collini, professeur à 

l’université de Cambridge et auteur critique de la privatisation de l’éducation supérieure. De 

plus en plus d’universités ont recours au marketing, à la publicité, et il y a un sens accru de la 

compétition des unes contre les autres. Incontestablement, elles sont aussi devenues beaucoup 

plus bureaucratiques. C’est en partie dû au fait qu’il y a plus de surveillance et d’indicateurs 

de performance à mesurer. Tandis que les universités sont devenues très efficaces pour faire 

des rapports sur ce que le gouvernement demande de contrôler, elles sont devenues beaucoup 

moins efficaces pour enseigner et faire de la recherche. » 

 

Emprunts étudiants : l’équivalent du budget des retraites 

Ces frais d’inscription, « je les vois comme un investissement pour un emploi sûr, confie 

Mark, en troisième année de chirurgie dentaire à Manchester. Si tout se passe bien, je devrais 

pouvoir rembourser mes dettes assez rapidement, une fois diplômé. » En France, à peine 7 % 

des jeunes s’endettent pour leurs études |3|. Outre-Manche, près de 80 % des leurs camarades 

anglais ont recours aux prêts étudiants |4|. Cette année, la dette moyenne d’un nouveau 

diplômé, après trois ans à l’université, s’élève à 44 000 livres (63 000 euros), soit le prix 

d’une berline de luxe. L’Institut for Fiscal Studies prévoit même que la plupart des 

emprunteurs rembourseront encore à l’âge de 50 ans ! Les conservateurs ont créé une 

génération d’endettés à vie. 

Avec 10 milliards de livres octroyés chaque année, l’accumulation des emprunts étudiants 

atteint des niveaux colossaux : le gouvernement prévoit que la dette en cours dépassera les 

100 milliards de livres (138 milliards d’euros) d’ici 2018 |5|, soit l’équivalent du budget des 

retraites en 2014 |6|]. 

 

Bombe financière à retardement 

Le remboursement des prêts est effectué automatiquement par les employeurs dès que les 

étudiants, devenus salariés, gagnent 21 000 livres de salaire : à partir de ce niveau de revenus, 

une taxe de 9 % est prélevée et versée à la Compagnie des prêts étudiants (Student Loans 

Company) – l’entreprise publique qui gère tous les emprunts étudiants. Ce prélèvement 

s’arrête au bout de 30 ans, même si l’emprunt n’a été que partiellement remboursé. Ainsi, la 

comptabilité des conservateurs pourrait rapidement se transformer en bombe à retardement : 

45 % des emprunts pourraient ne pas être remboursés en intégralité, selon les estimations. 

Or d’après les calculs du ministère des Finances, si la proportion des emprunts non 

remboursés dépasse 48,6 %, le dispositif des conservateurs deviendra plus coûteux pour l’État 

britannique que le système des frais d’inscription – moins élevés – qu’il a remplacé. « Ce 

n’est pas tellement surprenant, assure Hope Worsdale, membre de la Campagne nationale 

contre les frais et les coupes budgétaires (NCAFC), ce nouveau mode de financement n’est 

pas tant une tentative d’équilibrer les comptes de l’État, mais plutôt une attaque idéologique 

contre l’institution publique. » 

 

http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb3
http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb4
http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb5
http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb6
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Spirale mortifère du surendettement 

Si les emprunts représentent déjà une pression considérable pour les étudiants, les 

établissements financiers n’ont pas tardé à flairer la bonne affaire. Et à proposer des payday 

loans, des prêts de très court terme et facturés à des taux d’intérêt effarants. Ils sont vendus 

par des entreprises prédatrices, florissantes sur Internet, qui n’hésitent ni à envoyer de fausses 

lettres légales à des clients en difficulté de remboursement ni à tromper délibérément les 

personnes les plus vulnérables. Cette année, on estime que 30 000 étudiants britanniques y ont 

eu recours. Avec PiggyBank par exemple, il est possible d’emprunter 300 livres pour 

rembourser... 582 livres au bout de six mois. 

« Depuis 2012, l’industrie des payday loans a crû extrêmement vite, explique Carl Packman, 

membre du Centre de recherche sur les politiques économiques (PERC) de l’université de 

Goldsmith. Les étudiants sont une cible importante. Ces entreprises font beaucoup de 

publicité et ils peuvent octroyer des prêts facilement, sans beaucoup de contrôle au préalable. 

Pour un étudiant, c’est assez attirant : c’est en ligne, rapide et il n’y a pas besoin de 

s’entretenir avec un conseiller bancaire au préalable. Ce qui est d’autant plus troublant, c’est 

qu’entre 2013 et 2014, le nombre de jeunes entre 17 et 24 ans qui ont réclamé de l’aide pour 

gérer leurs dettes a augmenté de 21 %. » 

En 2013, Kane Sparham-Price, un jeune homme surendetté et souffrant de troubles 

psychologiques, est retrouvé mort à son domicile d’Ashton-under-Lyne, dans la banlieue de 

Manchester. Quelques heures avant son suicide, Wonga, la plus grande entreprise de payday 

loans du pays, avait vidé la totalité de son compte bancaire en toute légalité. Après qu’une 

série de scandales a forcé Westminster à réglementer l’industrie financière, la Consumer 

Finance Association, qui représente ses intérêts, a courageusement alerté le gouvernement : 

voilà que les mesures qui les contraignent à moins escroquer leurs clients ne feraient que jeter 

ces derniers dans les bras de prêteurs illégaux. 

 

Culture de la galère 

« La survie, la pauvreté, c’est une culture acceptée, ici, assure Guy Paxman, étudiant en 

troisième année d’archéologie à Manchester. L’étudiant ruiné, sans chauffage, dans un 

appartement minable, c’est une image qui est très représentée dans les médias, et qu’on a 

acceptée. On s’habitue, on se débrouille comme on peut. » Face à l’augmentation du coût de 

la vie, Les trois quarts des étudiants ont dû trouver un travail en plus de leurs études (contre 

presque seulement un quart en France |7|). Ils sont d’ailleurs souvent exploités par le biais des 

contrats « zéro heure », ces contrats ultra précaires ne garantissant aucun revenu minimum à 

la fin du mois. 

D’autres se dirigent vers l’aide alimentaire fournie par des associations caritatives, à tel point 

que plusieurs universités envisagent d’installer des banques alimentaires sur leurs propres 

campus. Voilà un bilan social éblouissant pour le gouvernement Cameron, qui vante sans 

relâche la « reprise économique » du Royaume-Uni. D’ailleurs, si le Premier ministre n’hésite 

pas à légitimer une telle misère au motif que les étudiants sont « susceptibles de gagner 

davantage » une fois diplômés, près de 60 % d’entre eux se retrouvent avec un travail sous-

qualifié par rapport à leurs études |8|. 

http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb7
http://cadtm.org/Pourquoi-les-etudiants#nb8
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Début de contestation 

Mais tous ne sont pas résignés. Ces derniers mois, les actions se sont multipliées contre des 

logements universitaires hors de prix et insalubres, et ont rencontré un francs succès. À la 

prestigieuse University College London (UCL), une soixantaine d’étudiants ont refusé de 

payer leurs loyers pendant sept mois car leurs logements étaient invivables et infestés de rats. 

L’UCL les a d’abord menacés d’expulsion et de sanctions académiques, mais a fini par 

dédommager ses résidents mal-logés à hauteur de 100 000 livres en octobre dernier. Un mois 

plus tard, elle versait près de 300 000 livres à un autre groupe d’étudiants pour les mêmes 

raisons. À l’École des études orientales et africaines de Londres, il aura fallu plusieurs mois 

de grèves des loyers à une centaine d’étudiants pour qu’ils obtiennent des dédommagements : 

leurs chambres, qui leur coûtaient 147 livres (201 euros) par semaine, étaient moisies et 

envahies par les cafards. 

« Les actions étudiantes ont permis de remporter des victoires à des échelles locales, explique 

Hope Worsdale, de la Campagne nationale contre les frais et les coupes budgétaires. Au 

niveau national, en revanche, c’est très compliqué. Nous devons maintenant concentrer nos 

efforts sur la suppression des bourses pour les étudiants modestes. » Quant au fait de savoir si 

la récente élection de Jeremy Corbyn – que l’on dit très populaire parmi les jeunes – à la tête 

des travaillistes représente ou non une lueur d’espoir, elle répond qu’« il a été beaucoup 

critiqué pour la grande coalition qu’il a nommée dans son cabinet fantôme [nom donné au 

cabinet formé par l’opposition, ndlr]. Mais il faut reconnaître qu’il a recréé une dynamique 

chez les plus jeunes et au sein des mouvements populaires locaux. Il a aussi introduit l’idée 

d’une éducation gratuite dans le débat politique : c’est quelque chose qui avait disparu 

depuis des décennies ! » 

Emmanuel Sanseau  
Source : Bastamag 

 
Notes 

|1| Les étudiants rencontrés, à l’exception de Guy Paxman, ont préféré garder l’anonymat 

|2| « UK vice-chancellors’ remuneration 2013-14 », Times Higer Education, avril 2015., 

https://www.timeshighereducation.com/features/times-higher-education-pay-survey-2015/2019360.article 

|3| En 2009, selon l’Observatoire de la vie étudiante (OVE). 

|4| Les chiffres officiels les plus récents datent de 2012 - « Student loan statistics - briefing paper », House of 

Commons library, octobre 2015 - 

http://researchbriefings.parliament.uk/ResearchBriefing/Summary/SN01079#fullreport 

|5| « Student loan statistics - briefing paper », House of Commons library, octobre 2015 - 

http://researchbriefings.parliament.uk/ResearchBriefing/Summary/SN01079#fullreport 

|6| Le budget des retraites s’est élevé à 103 milliards de livres pour l’année comptable 2013-2014]-

>http://visual.ons.gov.uk/welfare-sp... 

|7| « Enquête nationale - Conditions de la vie des étudiants 2013 », Observatoire national de la vie étudiante, 

2014 - http://www.ove-national.education.fr/medias/OVEFiche_activite_remuneree_CDV2013_.pdf 

|8| « Over qualification and skills mismatch in the labour market », Chartered institute of personnel and 

development, août 2015 
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